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trop souffert du Covid-19, en 
raison de son stock important 
de pièces en France et du 
maintien des exports au pre-
mier semestre 2020.

Un rayon de 120 m
de protection
Une équipe de deux cordistes 
de l’entreprise a installé, sur le 
point le plus haut de l’un des 
mâts de l’Hermione, mi-no-
vembre, un paratonnerre dit à 
dispositif d’amorçage ou à 
pointe active pour assurer la 
protection du navire contre les 
coups de foudre directs. Une 
technologie similaire a été utili-
sée pour protéger la mosquée 
d’Alger ou le dôme du temple 
stupa de Jetavanarama au Sri 
Lanka d’une hauteur de 122 m.

« Contrairement à la pointe 
passive, elle permet d’avoir un 
rayon de protection beaucoup 
plus important : 120 m contre 
une dizaine de mètres, ce qui 
permet de protéger l’ensem-
ble du bateau. C’est la seule 
technologie adaptée aux espa-
ces ouverts comme les stades 
ou les esplanades des lieux re-
ligieux et cela a évité de mettre 
des pointes partout sur le ba-
teau », poursuit-il.

Un dispositif de prise
à la mer unique
Pendant le confinement, la fré-
gate et l’Arsenal des mers sont 
fermés à la visite, mais l’asso-
ciation en a profité pour bi-
chonner le navire. Franklin 
France a aussi installé des para-
foudres dans les armoires élec-
triques de l’Hermione afin d’as-
surer la protection contre les 
surtensions atmosphériques.

Le plus gros enjeu de ce 
chantier était toutefois de trou-
ver un dispositif d’écoulement 

du courant de la foudre à la 
mer. Des réunions en parte-
nariat avec le bureau techni-
que d’études foudre de Fran-
klin France, dirigé par Nicolas 
Alnet, ont permis d’y répon-
dre. L’assemblage est réalisé 
en Seine-et-Marne avec « un 
maximum de pièces d’origine 
française ».

« C’est une première. On 
avait déjà réalisé ce système 
de prise de mer sur des plates-
formes pétrolières mais ja-
mais sur un bateau histori-
que », ajoute Serge-Eneric 
Pagès. L’objectif de ce partena-
riat était, pour Franklin, d’ac-

quérir une expérience nou-
velle sur ce type de structure, 
en échange de la protection 
complète du bateau. L’associa-
tion Hermione, quant à elle, fe-
ra office d’ambassadeur pour 
Franklin lorsque la frégate 
sillonnera les ports du monde.

Un chantier au Burundi 
en cette fin d’année
Le fabricant emploie 70 per-
sonnes et il est présent sur 
tous les continents et 80 pays. 
« La société dépense 5 % de 
son chiffre d’affaires en re-
cherche et développement. 
Nous mettons toujours de l’in-

novation dans nos produits. La 
dernière en date est d’infor-
mer de l’arrivée d’un orage et 
de compter le nombre de 
coups de foudre », se félicite 
Serge-Eneric Pages.

L’une des plus grandes fier-
tés de la société reste la grande 
mosquée d’Alger : « On a fait 
un paratonnerre en feuilles 
d’or ! On a aussi mis en avant 
la technologie française car 
nous avons convaincu le mi-
nistère du Culte de passer par 
la technologie active pour pro-
téger toute l’espace », expli-
que-t-il.

En cette fin d’année, Fran-
klin France a envoyé son équi-
pe d’installation pour protéger 
un immense champ de pan-
neaux solaires au Burundi 
avec une dizaine de paraton-
nerres. « Comme il s’agit d’un 
projet d’intérêt national, nous 
avons été autorisés à entrer 
malgré la fermeture des fron-
tières très stricte liée au Covid. 
Notre personnel est tout de 
même resté bloqué cinq jours 
dans sa chambre d’hôtel », ra-
conte le directeur des exports.

Le saviez-vous ?
Benjamin Franklin, physicien diplomate et père fondateur des 
Etats-Unis, installa en 1 777 son premier paratonnerre, un mât de 
8 m de haut, sur le château à La Rochette, surnommé depuis le 
« château de Benjamin Franklin ».
Autre anecdote amusante, le château de la Grange-Bléneau à 
Courpalay appartenait à la famille… de La Fayette ! Gilbert du 
Motier, le marquis et général, y vécut de 1 802 à sa mort en 1 834. 
Le château n’a pas été transformé depuis. Il renferme notamment 
la bibliothèque du général et des archives et souvenirs historiques 
relatifs à l’indépendance des Etats-Unis.
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On avait déjà réalisé 
ce système de prise de 
mer sur des plates-
formes pétrolières 
mais jamais sur un 
bateau historique
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L’ENTREPRISE Franklin Fran-
ce, spécialiste mondial des so-
lutions contre la foudre instal-
lée à Ozoir-la-Ferrière (Seine-
et-Marne), a déjà posé des 
paratonnerres sur des bâti-
ments illustres, historiques ou 
neufs tels que le Palais de 
l’Elysée, Burj Khalifa la plus 
haute tour du monde de 
828 m à Dubaï (Émirats ara-
bes unis) ou plus récemment 
la grande mosquée d’Alger 
(Algérie).

Cette fois, le fabricant a con-
çu une technologie spéciale 
adaptée à la navigation en mer 
pour un client pour le moins 
atypique. Il a équipé la frégate 
de la liberté l’Hermione, répli-
que du navire que La Fayette 
emprunta en 1 780 pour re-
joindre les insurgés améri-
cains en lutte pour leur indé-
pendance. L’association 
Hermione La Fayette s’est lan-
cée dans cette reconstruction 
en 1997. Ce bateau chargé 
d’Histoire est actuellement 
amarré au port de Rochefort 
(Charente-Maritime).

En vue d’un prochain tour 
du monde, une fois la crise sa-
nitaire terminée, il a été de-
mandé à Franklin France d’as-
surer  l ’ensemble  de  l a 
protection du navire contre la 
foudre. « Le bateau va navi-
guer dans des zones forte-
ment foudroyées, comme la 
Malaisie ou Singapour, où le 
niveau kéraunique - le nom-
bre de fois où le tonnerre a été 
entendu dans l’année - est très 
important. Le fait qu’il soit en 
bois montre la nécessité de 
cette protection », précise Ser-
ge-Eneric Pages, directeur des 
exports et chef d’établisse-
ment à Ozoir-la-Ferrière.

Il s’agit là d’une nouvelle ré-
férence prestigieuse pour la 
société Franklin France, fon-
dée en 1980. Elle a enregistré 
environ 10 M€ de chiffres 
d’affaires en 2019 et n’a pas 

À Rochefort (Charente-
Maritime), un paratonnerre à 
pointe active (photo de 
droite) a été installée sur la 
frégate de la liberté 
l’Hermione, réplique du 
navire que La Fayette 
emprunta en 1 780 pour 
rejoindre l’Amérique. 

AUVERS (95)
Le musée Daubigny 
devient musée de France. 
« Par cette appellation, 
octroyée par le ministère 
de la Culture, l’Etat 
reconnaît l’intérêt public 
de ses collections, de ses 
expositions et de sa 
médiation culturelle », 
estime la ville. Créé en 
1987, le musée est devenu 
municipal en 2013. Deux 
ans plus tard, la ville 
décide de l’agrandir et d’y 
présenter une collection 
permanente consacrée à 
Charles Daubigny, peintre 
du XIXe siècle. Depuis sa 
fréquentation a 
quadruplé.

RAMBOUILLET (78)
L’Etablissement Français 
du Sang organise une 
collecte de sang lundi, de 
14 h 30 à 19 h 30, salle 
Patenôtre à Rambouillet, 
située 64, rue Gambetta. 
Attention, il est demandé 
aux candidats de prendre 
rendez-vous avant de se 
déplacer via la plate-
forme : https ://mon-rdv-
dondesang.efs.sante.fr.

VILLENEUVE-LA-
GARENNE (92)
Dans la commune la plus 
pauvre du département, 
ce sont les bénévoles de 
l’association APSA (Agir 
pour s’accomplir) qui vont 
se retrousser les manches 
aujourd’hui dans les 
quartiers sud. Ils vont 
distribuer quelques 
friandises ainsi que des 
cadeaux aux enfants de 
2 à 8 ans. Des rappeurs 
locaux fourniront t-shirts 
et casquettes.
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En

BREF

Le coup de foudre de Franklin France 
pour l’Hermione

Le spécialiste du paratonnerre a équipé la réplique de la frégate de La Fayette à Rochefort 
(Charente-Maritime). Habitué des chantiers prestigieux, c’est une première pour Franklin France.
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